
 
 
 
 

Communiqué - Paris, le 15 novembre 2021 
 

SONDAGE OPINIONWAY-YVES SAINT LAURENT BEAUTÉ 

1 jeune fille sur 3 déclare avoir été victime de violences de couple,  
face auxquelles 73% déplorent leur impuissance. 

Pour sensibiliser les jeunes, le programme « Aimer Sans Abuser » se renforce avec des 
interventions en milieu scolaire à travers toute la France.  

Il y a un an, Yves Saint Laurent Beauté lançait le programme « Aimer Sans Abuser » en partenariat avec l’association En 
avant toute(s) dans le but de lutter contre les violences de couple chez les moins de 25 ans. Ce programme a contribué 
à révéler un fléau dont l’ampleur est aussi méconnue du grand public que des jeunes eux-mêmes. 

Un sondage réalisé par l’institut OpinionWay1 auprès de jeunes de 18 à 25 ans, filles et des garçons, alerte sur un 
phénomène de société grandissant mais difficile à repérer, face auquel les jeunes se disent mal informés et en quête 
d’un accompagnement adapté. 
 
à Proposition d’entretien avec les responsables du programme « Aimer sans abuser » et de reportage au sein de l’association, 
avec possibilité de témoignage de jeunes femmes ayant été victimes de violences de couple. 

FACE AUX VIOLENCES DE COUPLE, DES JEUNES TOTALEMENT DÉMUNIS  

Phénomène en hausse ou libération de la parole ? Quoi qu’il en soit la situation est alarmante ! 
 
• 1 jeune femme sur 3 affirme avoir été victime de violences sexuelles, physiques et/ou psychologiques de la part 

de votre partenaire actuel ou d’un ancien partenaire. Un chiffre en augmentation de 8 points depuis mars 2021. 
 
• Filles et garçons confondus, 55% des 18-25 ans ont déjà été confrontés à des comportements toxiques, à titre 

personnel ou concernant une personne de leur entourage.  
 
 « Yves Saint Laurent a valorisé l’image d’une femme forte et libre. Fort de cet héritage, YSL Beauté accompagne depuis 
60 ans des actions contribuant à lutter contre tous les obstacles à son accomplissement. À cet égard, la lutte contre les 
violences conjugales nécessite la mobilisation de tous. Particulièrement lorsque ces abus touchent les jeunes femmes et 
mettent en péril leur construction et leur avenir. » Dan Bethelmy-Rada, directeur général France Yves Saint Laurent 
Beauté. 
 
Si les violences physiques existent sur cette tranche d’âge, ce ne sont pas les formes les plus répandues. Les actes qui 
relèvent de l’emprise psychologique sont bien plus courants. Invisibles, ils n’en sont pas moins destructeurs : 
• Les jeunes sondés confirment cette réalité en témoignant de comportements toxiques tels que : rabaissement 

systématique (32%), contrôle de la façon s’habiller (31%), coupure du cercle familial et amical (24%). 
 

Émergence d’une pratique générationnelle extrêmement insidieuse : 29% des jeunes ont déjà eu affaire à la 
surveillance du portable, des mails et autre SMS. 
 

 
1 Sondage OpinionWay pour Yves Saint Laurent Beauté réalisé entre le 9 et le 14 septembre 2021 auprès d’un échantillon de 506 jeunes âgés entre 
18 et 25 ans, représentatif de la population française âgée de 18 ans à 25 ans. Toute publication totale ou partielle doit impérativement utiliser la 
mention complète suivante : « Sondage OpinionWay pour Yves Saint-Laurent Beauté ». 
 



 
• Face à ce terrible constat, 63% des jeunes interrogés 

admettent leurs difficultés à s’opposer à ces violences de 
couple, un chiffre qui grimpe même jusqu’à 73% chez les 
jeunes femmes. 

 
• Parmi les raisons évoquées, on trouve un mélange 

de culpabilité (46%), d’ignorance qui fait qu’ils ne s’identifient 
pas comme victimes (44%), et d’idéalisation de la relation 
(42%).  

 
• Au-delà de ça, ils révèlent également ne pas savoir vers qui se 

tourner (41%) et avoir peur d’être jugé (35%).  
 

MÉFIANTS ENVERS LES ADULTES, LES JEUNES EN DEMANDE 
DE SOLUTIONS ADAPTÉES   

Le sondage révèle que près d’1 jeune sur 2 s’estime mal informé 
au sujet des violences de couple.  

Pour se confier et chercher de l’aide, 1/3 des jeunes privilégient 
Internet (31%) ou leurs amis (30%), vient seulement ensuite la 
famille pour 21% des sondés et en dernier les institutions (15%). 

« Internet, souvent décrié, est quoi qu’on en dise un espace 
d’information et d’expression parfaitement adapté aux jeunes. Cela 
fait partie de leurs modes de conso. C’est pour cette raison que nous 
avons développé le tchat d’écoute accessible depuis le site 
commentonsaime.fr » souligne Ynaée Benaben, co-fondatrice de 
l’association En avant toute(s).  

Dans le cadre de son programme « Aimer Sans Abuser », Yves Saint Laurent Beauté a permis de pérenniser le tchat 
d’écoute. Disponible 6 jours sur 7 et animé par une équipe de répondantes professionnelles, il offre une solution gratuite 
et anonyme d’assistance, d’accompagnement et de suivi aux victimes. Entre juillet 2020 et juin 2021, l’association En 
avant toute(s) a ainsi pu mener 4074 échanges. 
En complément de solutions digitales, les jeunes veulent davantage d’éducation concernant les violences de couple : 
86% des 18-25 ans plébiscitent une prévention précoce par le biais de la sensibilisation en milieu scolaire. 
 
En réponse à ce constat, YSL Beauté renforce son programme « Aimer Sans Abuser » avec le déploiement 
d’interventions en milieu scolaire et dans le supérieur, animées par les spécialistes de l’association En avant toute(s). 

 

à Proposition d’entretien avec les responsables du programme « Aimer sans abuser » et de reportage au sein de 
l’association, avec possibilité de témoignage de jeunes femmes ayant été victimes de violences de couple. 

 
CONTACT PRESSE :  The Desk – Aurélie Bois – 06 87 26 27 68 – aurelie@agencethedesk.com 

Quand la fiction idéalise les relations 
toxiques… 
Les 18-25 ans ont été interrogés sur les couples de 
fiction auxquels ils s’identifiaient. Sur le podium, 
on retrouve 3 couples iconiques dont la relation 
n’est pas si saine ! 
1. Bella et Edward dans la saga Twilight  
2. Tokyo et Rio dans la Casa de Papel 
3. Rachel et Ross dans Friends  

 
 
 
 
 
 

« Ces trois relations passent pour très 
romantiques, mais elles sont en réalité remplies 
de comportements violents : culpabilisation, 
chantage affectif, rabaissement, privation de 
liberté... Par exemple, il y a une scène dans 
Twilight durant laquelle Edward s'introduit dans 
la chambre de Bella pour la regarder dormir, sans 
son consentement. Si cela arrivait dans la vraie 
vie, ce serait puni par la loi ! Lors de nos séances 
de prévention en milieu scolaire, nous sommes 
confrontées à ces représentations qui biaisent la 
perception des jeunes et ne les invitent pas à 
adopter des relations saines. » commente Louise 
Delavier, co-fondatrice du tchat 
commentonsaime.fr. 
 
  


